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affailp'es de Dieta, persuadés que Dieu se chargera te
de faire les nôtres. il9

"lJe baise avec respect votre pourpre sacrée, et ai
me dit de Votre Eminence le très humble et très ni
dévoué serviteur.

"lSigné: t FRIDSiRic FuzigT,
"Evêque de Saint-Denis de la Réunion."

Monarchistes, réfléchissez et revenez tous à de a
meilleurs sentiments.a

Plus de conspirations, plus de rêves de trônes et l
de privilèges. Tout pour la France 1 P

**Je viens de voir une photographie de notre Ô
vénéré et regretté curé Labelle ; elle a été pri-e
par M. J olliot-qui était un des Français présents v
à Saint Jérôme en 1885 ; un photographe, un sa-Ir
vant millionnaire-et certes, c'est la meilleure que d
j'ai vue de notre vieil atisi '

On demandait dernièrement, de Saint4Jérôme,
un portrait pouvant siervir de modèle à la statuec
que 1',n se propose de faire faire en lhonneur du
Rui dn Nord;, c'est celle-là, pose, attitude, éner-
gie, intelligence, vie, tout est là.p

Cette photographie a été envoyé à l'honorableh
M. 'Mercier. é

Le curé est debout, de profil, en pleine lumière,
la main gauche posée sur son vieux bréviire-
vous le connaissez ce pauvre livre, u'-é, abimé,
jauni, recouvert de son vieux mérinos noir-la tête
haute, la bouche souriante, semblant contempler
son oe'avre au de-sus des hautes futaie.s et des col-
limes des Laurentides, content, heureux..., not rec
curé, et-fi n, plein de vie et de santé, avec ses traits
pleins de force et de finesse.

Au dos, un carré de papipr : Figure napoléon-d
nienne, me dit on, mis8 je n'en croio rien.-A. B.

Ah!1 monseigneur, que vous avez raison et quec
vous avez tort.

Lie type napoléonien? certes oui, vous l'avez,
plein de nerf et d'énergie, le front, le nez, le men-
tonl niais.... du napléonien, innemi du sang,f
de la tyrannie et du mal. «Un type napoléonien
qui ne rêve ni batailles, ni combats, mais seule.
ment la conquête de la forêt, le triomphe du tra-
vail, l'apothéose d'un peuple.

Monseigneur, vous avez été le Napoléon de la
colonisation I

SEncore une royauté tombée.
Dempsey, un des rois du coup-de-poing, a été

battu et archibattu par un autre boxeur, dont
j'oublie le nom.

Ces deux individus ne s'en voulaient pas le
moins du monde, mais c'est leur manière de gagner
eur vie que de se donner des coups.

A L'ÉTRANGER

Quand un roi disparaît,, les anecdotes pleuvent
sur son compte. Le roi de Hollnnde, qui vi' nt de
mourir, ne sera pas privé de ce cortège habituel
de ceux dont les moindres actes occupent l'atten-
tion publique.

On raconte qu'un jour G1uillaume descendit à
Ees cuisines, au mo>ment où tout le personnel du
rhâteau de Loo était à table. Ses gens se tfrai-
taient bien, trop bien même, au gré de Sa Ma-
jesté, qui, prise de colère, après un formidable
juron qui fit tressaillir tout le monde

-Vous-maneez mieux que moi.
Le verbe "lmanger" rend biE n imparfaitement

"elle du roi, de Loo à La Haye, était prêt, parait. di
,depuis plus d'une année. Touchante prévoy- di
nce qui aurait certainempitt ému le coeur du mo- pi
narque s'il eut connu ce détail.

Buffalo Bill, une autre personnalité qui avait pi
ausbi disparu, fait de nou'oeau parler de lui.

Buffalo vient donc de reparaître sur la scène n y
le gouverne-ment des Etats l'nie l'a choisi pour C
>aeifier les Peaux-Rouges. Un esprit superficiel ti
pourrait croire que cet habile Barnum va char-
ner ces sauvages par quelques reprémsentations bien 1'
orgamiasées. Il n'en est rien : c'est sur la bra- ii:
voure du colonel Gody qn'on compte, et la seule ti
nanière en usage de pacifier les Peaux-Rouges est fi
le les exter miner.

Pourquoi ces rigueurs du gouvernement de C
Washington ? a

C est parce qu'en ce moment les Peaux-Rouges e
célèbrent par la dansei des fantômses la venue du j(
C rand -Eaprit.-Vous vous deniandtz en quoi cela q
peut bien gêner les visages pâtles de savoir qlue It
eurs sauvages voisins b'aniu,.ent à danser -Il est i
é,ident que vous ou moi danserions le pas des fan-

tômes. que j'ignore du reste pour ma part, en plint,
Congrès desi Etats Uia, qu'on nous mettr..it %rai- d
semiblablement à la porte, mais que personne n'en c
prendrait ombrage. M1ais quand il s'agit des c
Peajix-Iouge-s c'est bien différent, car cette danse
est un tsignal de guerre. Le pays est en éhullition.

Pourquoi avoir fait choix de Buffalo Bill pour
calmer cette effervescence?ý Sans doute parce que
ses genq, habitués à entendre dans les cirques une
innsique barbare, ne reculeront pas devant celle
des sauvages.

Les adversaires du colonel. Cody ont des noms
charmants: le Taureau Assis (Sitting Bull, dont
nous avons publié le poi trait la semsaine dernière-),
l'Our& des Roches et la Chtemise Rouge. Ce der-
nier, pourtant. a un parfum bellevillois qui l'eut
fait reieter par Gustave Aymard, comme dépourvu
de couleur lorale.

Ces Améiicains ne cesseront de traquer les
Peaux Rouges que lorsqu'ils entendront le dernier
soupir du dernier de ces malheureux.

Je sais bien que ces sauvages ont des procédés
que la civilisation réprouve- ils scalpent les gens
et mangent avec leurs doigts, et au lieu de se % étir
dé,;emment d'un complet à carreaux, ils ne se
couvrent que de desbins aussi décoratifs que peu
artistiques.

Maiti je sais aussi que les civilisés oui les exter-
minent ont des procédés que la morale réprouve,
et. slauvages contre sauvages, je fais des voeux,
hélas, inutiles, pour les Peaux Rouges.

L'extermination fait partie des moeurs amiéri-
cains a. Le méprig de la vie de ses semblables est
pou;s aux Etats Unis à ses dernières limites.

Un nommé M1artinez est accusé par exemple de
tentative d'assassinat, sur la personne d-i docteur
Flores, et comparaît devant le tribunal de Bevas,,
dans le Nicaragua. "lJe sais que je serai con-
damné, dit il, mais aurari.vant je règlerai cette
afftire." Et, s'armant d'un revolver, il abat le
Dr Flores, sans doute pour bi'-n prouver qu'il n'a
jamais eu l'intention de lui faire du mal, 1puis un
de ses voisins qui s'ii.terpo-aqit,, enfin un des té-
moini et, sans qu'on s3ong-- à l'arrêt( r au milieu de
la confusion, il gagne -la rue où l'attendaient ses
frères. Sans une délation, jamais on ne l'aurait
retrouvé.

Voilà un drame qui ferait sensation au Palais
de Justice.

On a beau dire que les rues de Montréal sont
tout ce qu'il y a de moins sûr, le soir....

Mais tout cela compte peu dans un monde où la
popullatfion semuiltiplie avec unA ;er rande -rpidité.
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e l' Exposition Universelle projetée pour 1892 ne
ébat contre des difficultés inext ricables, et va
robablement être obligé de renoncer à sa msin

Il y a des gens qui collectionnent les coupe.
apier.

On vient d'en offrir un au vice roi des Indes, le
marquis de Lansdowne, ancien gouverneur du
Canada, qui serait bien encombrant dans une vi-
rine
Un opulent rajah, en visite chez le vice roi,

ayant vu se servir pour ouvrir ses reviies et ses
journaux illustrés d'un coupe-papier d'ivoi-e, ins-
ru ment nouveau pour lui, pria son hôte de lui en
Faire cadeau.

A quelque temps de là, notre rajah revenait à
Calcuta, suivi d'un jeune éléphant dont les défenses
avaient été très artistement travaillées et taillées
en coupe papier. Il suffit de placer brochures et
journaux devant l'intelligent animal, pour qu'il les
pupe soigneusement, en s'aidant de sa trompe-, et
les rende respectueusement à son maitre. C'était
le remprciinfnt, du rajah.

Bien encomhrant ce cou pe- papier, mais précieux
tout de nmême pour les gens qui reçoivent beaucoup
le livres, car je ne' connais rien de plus agaçant
que l'opération qui conaite à couper les pages
d'un volume neuf.

Dans une ville d'Allemagne, dotée d'une Uni.
vrrité, quelques jeunes gens, qui sans doute ne
perdent pas leur temps à couper les feuillets de
leurs livres d'étude, viennent de se procurer un
jour de vacance par une ing4 nieuse supercherie.

Il y a longtemnps que les étudiant.s ont imaginé
d'aller remplacer, dans leti petites villes, le panon-
ceau d'un notaire par la carotte d'un marchand
le tabac. C.-ux ci eurent l'idéo d'enlever de la
palissade d'un chantier en construction un énorme
écriteau: Défense d 's'àrer sous peine damende.
Et la bande jnyeuQeA alla metre la pancarte
au-dessus du portail de l'Uni' erAité.

Le lendemain, tous les étudiants prenant la
balle au bond, s'empressèrent de rebrousser chemin
et de s'offrir un jour de vacance.

L. Du LàaBT

AVIS AU PUBLIC

1. Payez ce que vous devez pendant que dans
votre gousset sonne assez d'argent pour le faire.

2. Ayez le courage de vous passer de ce dont
vous n 'avez pas bý-soin, quelque soit votre déasir de
vous le procurer.

3. Ayez le courage de parler quand il convient
de le faire, et de vous taire lorsque la prudence
l'exige.

4. Ayez le courage de f aire un testament, et que
ce testa'nent rendejustice à tous les interressés.

5. Ayez le courage de dire à un homme pour.
quoi vous ne lui prêtez pas votre argent.

6. Ayez le courage de romspre avec la connais-
sance qui vous plait le plus, bitôt quo vous devenez
convaincu qu'elle manque de principes.

7. «1Un ami doit supporter les défauts de son
ami »

8. Ayez le courage de montrer que vous respec-
tez l'hospitalité et l'honnêteté sous quelque a'ppect
qu'elle se présente et que vous méprises la hoube-
rie d'où qu'elle vienne.

Ces principet sont essentiels dans la vie, M .
cun devrait les observer.


